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Elle semblait oubliée sous la couche de terre qui peu à peu avait unifié ses pierres. 

Les seules invasions qu’elle connaissait dorénavant, étaient celles « des chevaliers de 

la gaule ». Pour une voie romaine qui fut martelée par les sandales des cohortes et 

centuries de César, avouez que c’est un outrage d’autant qu’un conducteur béotien, 

lors du remembrement lui asséna un coup de pelle mécanique, bousculant la belle 

ordonnance de son paysage. Il fallait que l’on agisse et vite car les « Vandales », ces 

hordes qui ne respectaient rien, semblaient avoir encore de nombreux disciples. 

Alors samedi eu hameau de « La Louzais » grand branle-bas, les conseillers 

municipaux, les jeunes du foyer, des employés, des agriculteurs, en tout une 

quarantaine de personnes armées de pelles et de râteaux vinrent exhumer de sa 

gangue de glaise, l’ancêtre de nos Nationales. En tout, cent mètres furent mis à jour, 

son prolongement se perdant dans le lit de la Vilaine. Voici d’après des notes 

d’archéologie, la description qui en est donnée : 

La voie romaine de Nantes à Corseul traversait la commune du Sud au Nord, depuis le 

pont de Beslé jusqu’à la commune de St-Ganton ; elle est connue sous le nom de pavé de la 



Duchesse-Anne, chemin de la Roine ou de la Guerche. Elle passait la Vilaine à Beslé (Loire-

Atlantique) traversait Langon et semblait ensuite suivre la route qui relie le bourg à celle de 

St-Ganton au Grand-Fougeray, passer au village de la Chaussée (2,500 km au Nord du bourg), 

pour rejoindre le côté Sud de la route de St-Ganton au Grand-Fougeray, elle quitte de nouveau 

cette route à 400 mètres plus loin et se prolonge ensuite vers le Nord pendant 7 kilomètres en 

servant de limite aux communes de St-Ganton et de Pipriac d’une part, et à celles de Langon 

et Guipry de l’autre… 

Ce travail s’est déroulé dans la bonne humeur, le midi un repas fut servi à la ferme 

de M. Méaude. En fin de soirée, la portion de la voie Romaine était à ciel ouvert. 

Des panneaux seront mis en place, afin d’indiquer aux touristes ces vestiges qui ne 

sont qu’une partie du patrimoine déjà fort riche de cette commune de Langon. Une 

note toute particulière pour les terrassiers bénévoles qui, conscients de la richesse de 

leur pays, se sont unis afin de rendre vie en quelque sorte, à ce tronçon vénérable. 
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